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aes dernièrescatégories,et lé congrèsa voté un or-
dre du iour blâmant l'administration du réseau de
l'Etat d'avoir fait connaitretrop tard l'échelle des
traitements, et demandant que le traitement de
1,200 francs soit accordé aux agents de la dernière
catégorie, en attendant le minimum de 5 francs par
jour.

Les congressistes ont en outre invité les mem-
bres duParlementà voter les crédits supplémen- j
taires nécessaires à l'application immédiate de
l'échelledes traitements et des indemnitésde rési-
dence.

II faut signaler qu'enfin les révolutionnaires ont
<pris leur revanche. On discutait la constitution du

comité de réseau. La plupart des réformistes
avaient quittéla salle. Restes en majorité, les révo-
lutionnaires en profitèrent pour voter l'admission
dans le comité de réseau de leur porte-parole Le
Guennic. M. Coste, secrétairegénéral du comité, aprotesté en disant qu'il était impossible et illogique
d'admettre que les révolutionnairesfussent en ma-
jorité dans je comité alors qu'ils sont en minorité
dans le syndicat. Mais le vote est resté acquis.

AU CANAL DU NORD
Plusieurs centaines d'ouvriersoccupés au perce-

ment du canal du Nord, dans différentes communes
de l'arrondissementd'Arras, se sont mis en grève i

par suite du renvoi d'un certainnombre d'entreeux,
pour cause d'insuffisance de travail pendant la sai-
son d'hiver.

Les entrepreneurs ont jusqu'ici refusé l'arbitrage
du juge de paix,

LA GRÈVE DES TRAMWAYS DE BORDEAUX
Hier, quelques rares tramways, qui circulaient

avec de peu nombreuxvoyageurs, ont été sifflés et
hués par la foule maintenueà distance par les gen-
darmes'et la nolice.. -

Sur les allées d'Amour, notamment, des pierres
ont été jetées contre les voitures et les gendarmesà
cheval ont été obligés de les dégager.Tous les tram-
ways sont rentrés au dépôt à cinq heures.

Le narquet, dans un but d'apaisement,a fait relâ-
cher les manifestantsarrêtés.

Ce matin la Compagnie des tramways a réussi à
mettre en circulation un nombre de voitures plus
grand que celui d'hier 60 an lieu de 32. Ellesne des-
servent néanmoinsqu'une partie des lignes à trac-
tion aérienne sur lesquelles on n'a pu remplaceren-
core des aiguilles, emportées par des saboteurs
étrangersà leur syndicat,prétendent les grévistes,
8t pas du tout les lignes à traction souterraine des
quartiers centraux.

Quant aux grévistes, ils persistent dans leur atti-
hiae. Ils on.t même ajouté à leurs revendications
telle du renvoi de leur directeur.

Au bazar de l'Hôtel de Ville

Nous avons publié hier la lettre par laquelle
MM. Ruel et Viguier, directeurs du bazar de l'Hôtel
de Ville, signifient leur intention de ne point enga-
ger de pourparlersavec le comité de grève au sujet
d'une proposition d'arbitrage.

Voici à ce sujet les renseignements qui nous
ont été fournis et que nous avons tout lieu de croire
exacts

« Toutd'abord, il n'y a, à la vérité, au bazar de
l'Hôtel de Ville, aucune grève. Tout le personnelest
à son poste, sauf une soixantaine d'employés que
la-direction a dû congédier pour avoir contrevenu
au règlement de Ja maison. Donc moins de cent
manquants sur douze cents employés au travail/Il
n'y a donc pas grève,

» Mais il y a une agitation latente. Dès que là
questionde l'heure de fermeture des magasins a
surgi, les agitateurs se sont montrés. Le syndicat
des employés, affilié à la C. G. T., a émis la préten-
tion de dicter ses ordres aux directeursdu bazar de
l'Hôtel dè Ville. En. vue d'exercer sur. ces derniers
une contrainte, des manifestations ont été organi-
sées. A partir du 2 novembre, on envahissait les
galeries, on chantait l'Internationale, on menaçait le
personnel. On essaye encore aujourd'hui de conti-
nuer ces violences. C'est pour assurer le bon ordre
que les directeursdu bazar de l'Hôtel de Ville ontdû
se résoudre à clore temporairementleurs magasins
le soir, dès six heures et demie.

)) Ces' quelques explications montrent clairement
que la grève n'existe pas. Seules l'agitation et les
menacesontcréé une situation troublée.

» La vérité une fois établie, il semble- impossible
que de tels incidents,qui compromettentla fois la
tranquillité publique, les intérêts d'une des entre-
prises les plus populaires de la cité, et aussi ceux
a'un personnel considérable, ne prennent pas fin.
Lasolntion est bien simple cependant: faire respec-
ter la liberté du travail. Il est intéressant de faire
remarquer que des désordres graves ne sauraient se
produireà deux pas de notre bâtiment municipal, et
aussi d'une caserne.»J)

FAITS DIVERS
LA "T-EMI»±î( A.XTJrtEJ

Bureau central météorologique
Lundi 15 novembre.– La pression barométrique

ist encore basse sur le continent excepté dans le sud-
?st où l'on note 768 mm. à Charkof. Une dépressionse
trouve ce matin près d'Arkangel (736 mm.); celle qui
était hier au large de la Gascogne passe ce matin sur
la France (Paris 750 mm.).

Le vent est modéré de l'est sur le pas de Calais et la
Provence, il souffle du nord sur nos côtes de l'Océan.

Des pluies sont tombées dans l'ouest de l'Europe et
dans quelques stations du nord.

En France, on a recueilli 43 mm. d'eau à Belfort,

FEUILLiETON OU <SÉtttp0

DU 16 NOVEMBRE 1909 (4O)

LA MUSIQUE

înarles Bordes et son œuvre. Concerts Colonne et
Lamoureux. Le premier concert de Symphonia

La musique a perdu son meilleur et son plus
utile serviteur. Nul homme en notre temps ne
Ta autant aimée, nul ne lui a été aussi entière-
ment dévoué, nul n'a tant fait pour elle. Il lui
a donné ses forces et sa vie, avec une simplicité,
avec une ingénuité absolues, et commes'il ne
pouvait agir autrement.U y a quelques années,
il avait été frappé d'une hémiplégie causéepar
l'excès de son labeur et de ses fatigues; il s'était
relevé, mais gravement atteint, et gardant un
bras paralysé.Toutautre eût jugéque l'heure du
repos était venue il n'y songea pas; il recom-
mença de travailler pour lamusique aussi active-
ment qu'au temps desa jeunesse;c'est dans cette
activité qu'il fut frappé par la mort. Il a été
l'artiste le plus désintéresséque l'on ait vu. Et
même, désintéressement n'est pas le mot juste:
c'est un terme inexact et vulgaire. A la vérité,
il ne soupçonnait pas que l'intérêt personnel
existât il ne connaissait que l'intérêt de son
art. 11 n'a cherché ni honneurs, ni fonctions, ni
argent. Ce musicien, qui a fait tant de choses,
n'a rien fait pour lui-même non seulement il
n'a pas tiré profit de la musique, mais il lui a
tout sacrifié. Il lui a fait le sacrifice suprême,
celui qu'aucun musicien n'a peut-être ja-
mais fait celui de son talent et de ses oeu-
vres. Il avait des dons exceptionnels d'inven-
tion; d'inspiration et d'émotion; il ne s'est pas
donné le loisir d'en faire usage; il a donné tout
Bon temps à glorifier les ouvrages des maîtres,
et n'en a jamais gardé pour écrire les siens. Il
laisse des mélodieséparses, dont certaines sont
parmi les plus expressiveset les plus belles de
notre époque, quelques morceaux d'orchestre,
extraordinairement vifs, pittoresques et colo-
ïés; et un grand drame lyrique, les Trois

14 à Bordeaux,12 à Limoges, 7 ayantes, 3 au Havre,
1 à Paris.

La température a monté notablement sur nos ré-
gions du centre et de l'est, elle a baissé dans l'ouest.

Ce matin, le thermomètretnarquait –10° à Hodœ, 4 6°
à Paris et à Charlevillev11» à Ctermont-Ferrand,18° 4
Alger.

On notait: 4» au puy de Dôme et au mont Aigoual,
–4° au pic du Midi.

En France, un temps pluvieux et frais est probable.
A Paris hier, la température moyenne (5°) a été in-

férieure de 0°6 à la normale (5°6).
A la tour Eiffel, température maximum 6», mini-

mum 4°1.

Observatoire municipal région PARISIENNE)
Le ciel demeure entièrement couvert d'une naupe

épaissede basse région qui détermine un obscurcisse-
ment très intense de l'atmosphère et il tombe par in-
termittences-une petite pluie très fine qui na pas
fourni, depuis hier, des hauteurs d'eau supérieures à
2 mm.

Le vent est à peu près nul et un brouillard assez
épais s'étend sur toute notre région.

La température ne présente que d'insignifiantes va-
riations, l'écart entre les maxima d'hier et les minima
d'aujourd'huine dépassant pas l'.

La pressionbarométrique,en baisse jusqu'à 2 heures
du matin, se relève mouérément depuis elle accuse à
midi 752 mm. 2.

Paris dans l'obscurité. Les Parisiens ont
eu ce matin la sensationque la terre avait brusque-
ment précipité sa marche et que la journée avait
fini avant d'avoir commencé.

Une obscurité complète s'était étendue vers neuf
heures et demie sur Paris, venant du Nord et de
l'Est et gagnant peu à peu tous les quartiers du
centre ce n'était pas du brouillardcomme la se-
maine dernière, rendant la circulation difficile et
dangereuse; c'était la nuit.

La plupart des fiacres, les omnibus, les autobus,
beaucoup d'automobiles avaient allumé leurs lan-
ternes tous les magasins,les cafés étaient éclaii es
commeà six heures du soir lesaffiches lumineuses
brillaient aux façades des maisons; on semblait
n'attendre que l'ouverture des portes des théâtres.

A la Bibliothèque nationale, le phénomène a eu
pour les nombreuxhabitués une conséquence dés-
agréable à dix heures, les salles, que la crainte
d un incendie a empêché de pourvoir d'un système
d'éclairage même électrique,ont dû être évacuées,
sur l'ordre de l'administrateur.

De mémoire de fonctionnaire, c'est la première
fois que la-fermetureprovisoire de la Bibliothèque
nationale a dû être pratiquéeau cours d'une mati^
née. Quelquefois, bien que très rarement, on a, par
suite de brouillardintense, retardé l'ouvertured'une
demi-heureou d'une heure, et il y a huit ans, vers
la mi-décembre, on- a prononcé le sacramentel
« Messieurs, on ferme », mais il était deux heures
de l'après-midi.

Ce phénomène, qui n'est pas exceptionnel à Paris,
est cependant assez raie. Il a été produit par des
nuages très épais et très bas qui ont absolument
intercepté la lumière solaire; le vent étant nul, la
couche nuageuse n'a pu se dissiper.

Cette obscurité ne s'est point étendue à la ban-
lieue. Aussi n'a-t-on signalé que des retards insi-
gnifiants dans le mouvementdes trains.

Vers midi, le jour s'est levé sur le centre de Paris,
et la ville a repris peu à peu sa physionomie habi-
tuelle des jours de pluie.

Le nouveau billet de cent francs. La
Banque de France, commencera le lundi 3 janvier
1910 l'émission a'un nouveau type de billet de
cent francs destiné à remplacer progressivement
celui qui est actuellementen circulation depuis le
4 mars 1889 et dont les exemplairesresteront rem-
boursables comme tous ceux des anciens types de
billets. •

Les vignettes composantles deux faces de ce bil-
let sont imprimées en couleurs d'après les peintures
de M. Luc-Olivier Merson, membre de l'Institut.
Deux groupes sont placés au recto de part et d'au-
tre de l'espace réservé au filigrane, au texte et aux
signatures du billet: ils symbolisent à droite, le
Commerce, à gauche, l'Agriculture, sous les traits
de deux femmes accompagnées d'enfants, dont l'un
soulève des marchandisesmarquées aux initiales du
peintre et l'autre conduitun mouton.Au verso, sur
un fond ornementalse détachentdeux figuresprin-
cipales, de part et d'autre du cartouche central la
Fortune accompagnée d'tin jeune enfant apporte
un juste tribut de fruits, avec la palme et la cou-
ronne, au ïravaii que- personnifieun robuste forge-*
ron.

La gravure, commencée par M. Florian ainé, a
été exécutée par M. Romagnol.

Le papier du nouveau billet est de la même na-
ture et du même format que celui du billet actuel.
Le filigrane placé dans un cadre circulaire en haut
et au milieu du billet représente deux têtes, celles
de Cérès et de Mercure, à profils superposés, visibles
par transparence en positif.

La composition, la gravure et l'impressionde ce
billet ont été combinées de manièreà accroitre les
difficultés de la contrefaçon son émission pro-
chaine est destinée à assurer au public ce supplé-
ment de garanties.

Un avis signé du secrétaire général de la Banque
de France, M. Ernest-Picard, informe le public de
l'émission prochainede ce nouveautype de billet.

La vente des vins des hospices de Beaune.
Hier ont eu lieu, dans la salle du conseil, la vente

si connue des vins provenant des vignobles des hos-
pices de Beaune.

Dans les vins rouges, catégorie des Poaaard, la
cuvée des Dames de la Charité, s'est vendue720 fr.
la queue; la cuvée Billardet, 1,000 fr.

Dans les Beaune la cuvée Bétault, 780 fr. la
cuvée Brunet, 1,160 fr. la cuvée Rousseau-Des-
landes, 1,120 fr. la cuvée Guigonc de Salins,
3,100 fr.; le clos des Avaux, 1,350 fr.; la cu-
vée des Dames hospitalières, 3,300 fr. la cuvée
chancelier Nicolas Rolin, 2,000 fr.; la cuvée Es-
tienne, 1,800 fr.

Dans les Volnay, la cuvée Blondeau, 740 fr. Dans
les Meursault, la cuvée Lebelier, 780 fr. la cuvée
Gauvain, 1,320 fr. la cuvée Jehan de Marsal,
900 fr. Dans les Corton, enfin, la cuvée Charlotte
Dumay, 860 fr.

Pour les vins blancs, les prixont été les suivants
Meursault, cuvée Goureau, 1,200 fr. la queue; cuvée
Baudot, 1,000 fr. cuvée Loppin, 1,500 fr. Charmes
1,670fr. cuvée Jehan Humblot, 1,250 fr.; cuvée
Albert Grivault, 1,900fr.

Vagues, qu'il avait écrit presque en entier il y
a quinze ans déjà, et qu'il n'a depuis lors ja-
mais pris souci d'achever. Il faut souhaiter que
maintenant un de ses amis le fasse on con-
naîtra ainsi la valeur que Bordes avait en lui,
et- tout ce qu'il a sacrifié à l'amour de la mu-sique.

Cet amour de la musique, il ne s'est pas con-
tenté de l'éprouver lui-même, il s'est toute sa
vie efforcé de le communiquer autour de lui,
et de le répandredans la foule. Il a été le plus
admirable éveilleur des idéeset de la sensibilité
musicales; il a été, suivant une expressionfrap-
pante, l' « animateur » de toute une génération.
Rappelez-vousquel était, il y a quelque vingt
ans, l'état de l'esprit musical en France je ne
parle pas seulement pour les amateurs, mais
tout aussi bien pour les musiciens de profes-
sion s'il est vrai qu'il y avait des exceptions,
elles étaient si peu nombreuses qu'on doit les
tenir pour négligeables. En ce temps-là, quelle
part de la musique connaissait-on chez nous?
Pour les plus instruits, c'était Wagner, Ber-
lioz, Gounod, l'opéra meyerbeerien et italien
de. 1830, Schubert, Schumann, Weber, Bee-
thoven, un peu de Mozart, de Haydn et
de Gluck fort peu de Bach. Et c'était
tout. Au/îelà commençait le néant. Il sem-
blait que la musique fût un art sans origines
et sans développement, dont tout le passé eût
été perdu, et dont la période la plus récente eût
seule été digne d'intérêt. C'est à peu près
comme si les lettrés et les écrivains n'avaient
connu de la littérature que les auteurs et les
ouvrages postérieurs à Chateaubriand, quel-
ques érudits remontant seuls à Jean-Jacques
Rousseau, et une ignorance universelle s'éten-
dant sur tout le reste c'est comme si l'on avait
retranché de l'esprit humain Racine, Molière,
Corneille, Pascal, Montaigne, Rabelais, et Sha-
kespeare, et Dante, et tant d'autres avec eux.
Quelle culture, quelle éducation de la pensée et
du goût, quelle conception de la musique pou-
vaient avoir des musiciens et un public aussi
dépourvus d'« humanités » ? Et de quelles joies,
de quelles richesses n'étaient-ils pas privés 1

C'est au milieu de cette ignorance, de cet oubli
des plus beaux ouvrages et des plus grands
hommes que CharlesBordes survint un jour;
c'est dans ces ténèbres qu'il commençade jeter
des clartés; non point du tout conduit par un
souci pédantesque d'enseignement, mais sim-
plement poussé parle désir juvénileet candide,
ayant trouvé sur son chemin des œuvres admi-
rables, de faire partager à autrui sa découverte
et son enthousiasme.

Alors, en quelques années, il changea toute

Les eaux-de-vie dé marc 4907 se sont vendues,
enfin, à raison de 500 à 610 fr. la feuillette celles
de 1908 à raison de 325 fr.

Ouverture de. l'Ecole supérieure d'tLéro-
natsUqttê. L'ouverture .des eours de l'Ecole su-
pôrieure-d'aéronautiquo«tde construction mécani-•!
que, qui doit former à la fois des constructeurs et j
des pilotes, a eu lieu ce matin dans l'ancienne
salle des séances de l'Académie de médecine, sous
la présidence de M. Doumer, député, président du
conseil de perfectionnementde l'école.

Avant de dunner la parole à M. Painlevë, qui a
fait la première leçon, M. Doumer a, dans une
courte allocution, félicité les hommes d'initiativeet
de science qui ont compris que leur devoir était de
chercher à perfectionne^à rendre utilisable la plus
belle découverte du génie inventif de l'homme.
Grâce à leurs efforts, l'aéroplane, qui n'est qu'un
objet de laboratoire,pourra être dans un avenir pro-
chain d'une utilisation pratique; l'appareil de sport
deviendra instrument industriel.

Dans sa première leçon, M. Painlevé a fait un ra-
pide historique des trois modes de locomotion.
aérienne: du ballon sphérique, l' « ancêtre » -qui a j
permis à l'homme de faire de profondes « trouées
dans l'azur et qui reste le maître pour les explo-
rations en hauteur; du dirigeable, qui a longtemps
« stagné par la faute des moteurs », mais qui est ap-
pelé certainement à rendre des services après l'em-
ploi qu'on en a pu laire dans les manœuvresmili-,
taire et enfin du plus lourd que l'air, sur lequel por-
teront exclusivementses leçons ultérieures.

Il a rappelé les étapes franchiesen quelques mois
par l'aéroplane, depuis les premières et mystérieu-
ses expériences des Wright en Amérique, jusqu'aux
raids de Bétheny qui marquent l'entrée de ce mode
de locomotion dans la phase industrielle. Après
avoir constaté que dans les progrès accomplis jus- j
qu'ici, il revenaitpeut-être une plus large partA l'ex-
périence empirique qu'a la mécanique théorique, il a
recommandé à ses élèves de n'accueillir qu'avec un
sens critique très averti les hypothèses basées uni-
quement sur l'expérience. La méthode empirique a
pu donner des résultats très appréciables à un mo-
ment où l'on ne savait rien des résistances de l'air,
mais maintenant que l'on est fixé sur les phénomè-
nes atmosphériques,il faudra, pour accomplir de
nouveauxprogrès, demander à la sciencemécanique
des lumières indispensables.

Auto contre tramway • Un accident au cours
duquel un tramway et une automobile sont entrés
en contacts'est produit cette nuit, à onze heures en-
viron, rue Lafayette, près du faubourgPoissonnière.
Un tramway à vapeur do la ligne Cours de Vincen-
nes-Saint- Augustin descendait la rue Lafayettequi,
à cet endroit, suit une pente très accentuée; en
même tempsuntramway à chevaux montaiten sens
inverse, remorquépar un chevalde renfort.

Les deux tramways allaient se croiser quand le
chauffeur du taxi-auto 173-96, M. François Besom-
bes, croyant avoir le temps de passer, se lança entre
les deux véhicules. Mais il avait mal calculé sa
voiture fut prise à l'arrière par le tramway à va-
peur, tandis que deux des chevaux du tramwaydo
Pantin étaient renversés.

y

Deux voyageurs qui étaient dans l'automobile
poussèrentdes cris d'effroi; on eut quelque peine à>
les retirer, mais ils en furent quittes heureusement1
pour la peur.

Il n'en fut pas de même du chauffeur, qui avait
la jambe serrée entre son siège et la capote de la
machine. Il a été transporté à l'hôpital Lariboisière.
Il a une fracture de la jambe droite et des contusions
aux reins. L'automobile a été presque entièrement
brisée.

Est-ce une bombe? Hier matin, le garçon
de recettesà la Société générale de Moret-sur-Lomg
découvrit un engin placé près de la porto d'entrée
de cette banque c'était une boîte ronde en fer-
blanc, recouverte d'un feutre que cerclaient deux
fils de fer; au centre -passait un petit tube, muni
d'une mèche' de mine de quinze centimètres ,de long,
qui n'avait pas brûlé. Le tout pesait un kilogramme
environ.

L'engin a été transporté à la mairie de Moret le
parquet de Fontainebleau fera une enquête cet
après-midi. •

On rie sait encore si l'on se trouve en présence
d'un acte criminel ou de l'œuvre d'un mauvais plai-
sant.

Tombé dans un puits. Pour effectuer dés
travaux souterrains, on a creusé plaee Pigalle un
puits assez profond. Un ouvrier serrurier, Auguste
Guédoz', âgé de soixante ans, qui passait cô matin,
vers deux heures, près du trou béant, y est tombé
et s'est tué net. Le corps a été remonté vers huit
heures,: moment où on l'a découvert au fond du
puits.

INFORMATIONSDIVEESS3
La fête annuelle. de l'Association des anciennes

élèves de l'institut professionnelféminin a eu lieu hier
sous la présidence de M. Roux, maire,adjoint du Sc ar-
rondissement, assisté de MM. Bellan, conseiller muni-
cipal, Allou et Maréchal, maire et maire adjoint du
8e arrondissement, dont les discours ont été très ap-plaudis..

La vente annuelle de linge de l'Œuvre du travail
de la rue de Berlin aura lieu 25, rue Pierre-Charron,
le mercredi 17 novembre, de dix heures à six heures.
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Soldats aiîtitnHlSsrfstos. Devant -le- conseil
de guerre du?7c corps d'armée, siégeant à Besançon,
ont comparudeux soldats antimilitaristes.

L'un, Joseph Clément, du 103e d'infanterio, à
Chaumont, était poursuivi pour voies de fait sur
un caporal. « A bas la France1 Vive l'anarchie »
avait-il crié comme on le conduisait aux locaux dis-
ciplinaires. Il a été condamné à cinq ans de travaux
publics.

L'autre,Célestin Godard, cavalierau 11" dragons,
à Belfort, a été condamné à dix ans de travaux pu-
blics. Poursuivi pour voies do fait, destruction
volontaire d'effets et outrages, envers des supé-
rieurs, il avait répondu au colonelprésidant le con-
seil de guerre « Vous êtes tous des buveurs de sang
et des lâches »

NECROLOGIE
Nous apprenonsla mort de M. Ernest Zay, décédé

à Paris, dans sa quatre-vingtième année. Numis-
mate averti et érudit, il avait passé quarante ans.à
réunir une collection de pièces et de monnaies des
colonies françaises,collectiondont il fit don à l'Etat,
et qui occupe deuxvitrines au cabinetdes médailles.
M. Zay fit paraître un volume sur les monnaies des
colonies, et ce livre fait autorité dans le monde de
la numismatique. Les obsèques de M. Zay auront
liou demain mardi au cimetière Montparnasse. On
se réunira, 3, Tue Montholon,à deuxheures et-demie*

l'idée qu'en France on avait de la musique; il
ressuscita tout un peuple de chefs-d'œuvre. Ce
fut d'abord, aux offices mémorables de Saint-
Gervais, la révélation de l'art de la Renaissance
Palestrina,Roland de Lassus, Vittoria et leurs
émules la polyphonie vocale du seizième sièle,
dont nul ne soupçonnaitalors la beauté, la pro-
fondeur, la fraîcheur et la grâce immortelle.
Puis, à la Schola Cantorum, ce fut le grand
Claudio Monteverdeet l'opéra italien naissant,
sa passion noble, son ardeur pathétique et sa
force émouvante; Carissimi et l'oratorio ro-
main du dix-septièmesiècle, encore grave, aus-
tère et pieux, déjà dramatique, déjà plus con-
venable au concert qu'à l'église; Schütz et la
première splendeurde la musique allemande.
Et ce fut Lulli, l'origine de Topera français, si
majestueux et si sobre tout ensemble, si tou-
chant et si ordonné, véritable « expression mu-
sicale de la tragédie française », ainsi qu'on l'a
excellemment défini. Puis les contemporains
de Lulli, Charpentier, Dumont, La Lande, et
ses successeurs immédiats, tels que Destou-
ches et Campra, musiciens agréables en qui
persiste la bonne tradition française, héritiers
d'un grandhomme, devanciers d'un plus grand
encore. Et celui-là vient enfin Jean-Philippe
Rameau et son glorieux cortège de chefs-
d'œuvre Hippolyte et Aricie, Castor et Pol-
lux, Dardanus, les Indes galantes, Zoroastre;
Jean-Philippe Rameau, le représentant le plus
parfait du génie classique français dans la
musique, et l'un des représentantsles plus no-
bles et les plus forts du génie de notre race.
Tous ces musiciens, il y a vingt ans, étaient
inconnus, ou si mal connus de nous, que c'était
comme s'ils n'eussent pas existé. Leurs noms
n'étaient que des noms plus ou moins sonores,
mais toujours vains et vides de sens; leurs œu-
vres, des choses mortes qu'exhumaient pour
un moment les archéologues de la musique, et
qui redevenaient aussitôt poussière de bibliothè-
ques. C'est Bordes qui les a ressuscités; c'est
lui qui a fait de leurs ouvragesdes êtres vivants,
non plus enfermés dans le passé, mais mêlés
au présent, non plus lointains et comme étran-
gers, mais tout proches de nous; c'est lui qui
les a fait rentrer dans le courant de notre vie et
de nos pensées.

Et tout cela, il l'a accompli non point par
système et par méthode,mais par la force d'une
sympathie communicative, d'une sorte de
joyeux amour de la musique à quoi l'on ne
pouvait résister; car si savant q«'il fût, ce n'est
pas une oeuvre de science qu'il a faite, c'est
vraiment une œuvre d'amour; ce qu'il aimait,
il a fallu au'il nous le fit aimer aussi. D'autres,
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ÏHÊATUBS
L'administration du théâtre Sarah-Bernhardtre-

met la répétition généraledu Prodsde Jeanne d'Arc
au mardi 23 novembreet la première représentation
au mercredi 24.

Les représentations de la Dame aux caméliàs pren-
dront fin mercredi 17 novembre. Mme SarahBern-
hardt donnera trois soirées supplémentaires de
l'Aiglon, les 18, 19 et 20 novembre et une matinée
unique le dimanche 21.

-A l'Odéon, demain, à une heure et demie très
précise, répétitiongénérale de Jarnac, drame histo-
rique en cinq actes et six tableaux, de MM. Léon
Hennique et Johannès Gravier (premièrereprésen-
tation mercredi).

Le comité du monumentLalo, dont l'exécutinn
est confiée austatuaire Maurice Quef, a décidé d'or-
ganiser pour le mardi 30 novembre prochain, à
POpéra-Comique,un festival,avec le concours d'ar-
tisteséminents et un programmequi ne manquera
pas d'attirer tous les admirateurs d Ed. Lalo.

Nous avons reçu de nombreuseslettres au su-
jet de notre enquête sur la disposition de l'orchestre
dans les théâtres lyriques. Nous retenons surtout
celles que nous ont envoyées deuxabonnés de notre
journal.'

Le docteur Jean Magin s'étonne que l'on n'ait
point songé à tirer parti d'un système basé sur la
profondeur, et où l'orchestreserait disposé par plans
superposésen demi-entonnoir.

M. Iconomo,ingénieur,nous écrit de Missolonghi
il proposé de rendre le plancheramovible sous lés
instruments à vent et sous la batterie ces instru-
ments seraient placés sur la plate-formed'un ascen-
seur qui serait commandé par une pédale sous, le
pied du chef d'orchestre. Celui-ci pourrait amenerfesinstiumentsà la hauteur du reste de l'orchestre
quand ils doivent donner tout leur éclat, ou les
abaisserà une profondeur variable qui graduerait
les effets.

-Une revue allemande apubliédecurieuseslettres
envoyées par l'acteur allemand Devriendt à sa fem-
me sur notre Rachel, que l'artiste en question venait
de voir jouer à Paris. Voici quelques extraits de ces
lettres

Paris,-27 mars 1839.
Ce soir Rachel jouait dans Bajazet. J'allai donc

vers quatre heures et demie au Théâtre-Français,mais
hélas 1 il y avait déjà une queue incommensurable.Que
faire? J'acceptai avec joie l'offre que l'on me flt une
place au commencement de la queue moyennantun
léger supplément, et je fus très bien placé. La salle
était comble.

Et maintenant Rachel en Roxane. Une taille jeune
élancée, un visage très jeune le nez rond, un peu en-
foncé entre les yeux, le bas du visage légèrement
proéminent, la bouche petite. D'après ce portrait, tu
peux voir qu'elle n'est pas jolie; malgré cela, ce visage
est d'un charme si « intellectuel » qu'il réclameraitun
intérêtparticulier parmi cent femmes plus belles. Elle
déclama. Un tondoux, une accentuationjuste et une net-
teté qui permettent même à l'étrangerde ne pas perdre
une syllable; sa diction a une perfection, une tran-
quillité et une sûreté de -modulation telles que l'on
sent dés les premières paroles qu'on a affaire à unemaîtresse femme. Dans la suite aussi, dans les
moments de passion, rien n'était précipité ton et
temps partout exactement mesurés. Il est plaisant
d'entendre les gens dire qu'elle a tout cela en elle,
gueic'est pur naturel. Une telle pondération, une tenue
asi csime, une telle répartition des forces et des effets,
tout cela n'est pas le fait d'un talent vulgaire.

Paris, 28 mars 1839:
Le sens dé l'amour est encore probablement tout à

fait ignoré de cette énigmatique jeune fille; nous n'en
voyonsaucune trace chezelle, mais nous sentons claK
rement une lacune dès que le rôle exige de la délica-
tesse et des sentiments profonds et doux. Ce que l'a-
mour fera d'elle un jour, il faut l'attendre ce sera peut-
être quelque chose de puissant. Actuellement c'est
une faute grave de l'administration de la conduire
vers l'écueil des rôles sentimentaux et tendres, écueil
sur lequel elle se brise malgré tous les applaudisse-
ments que lui octroie le public.

Paris, 29 mars 1839.
Hier, pendant une.visite, j'ai entendu parler de Ra-

chel, ce qui me rend très désireux de faire sa con-
naissance. Un jeune duc veut l'épouser; elle a, pa-
rait-il, refusé. Comme elle est raisonnable 1 Il lui fau-
drait échanger la souveraineté de la scène contre l'es-
clavage de l'étiquette, la liberté de création indivi-
duelle contre le sentiment de n'être qu'un membre à
peine supporté dans les cercles des grands. Le grand
d'Espagne le plus riche peut-il lui acheter une heure
d'émotioncomparableà celle qu'elle peut offrir le soir
à la foule enthousiasmée ? Qui a joui une fois de ceite
joie de la création, ne peut l'échanger qu'avec le regret
le plus amer contre ia souveraineté du monde.

»– Ce soir
A l'Opéra, par suited'une indisposition de M. Dubois,

au lieu de Rigoletto et de Coppelia, on donnera Faust
avec Mlle Gall, MM. Muratore et Marcoux.

Au Palais-Royal, dernière représentation de famity
Botel.

Ulrich Salchoco, l'inimitable patineur, huit fois
champion du monde, e^t actuellementà Paris. On
pourra le voir évoluant sur la piste de glace du Palais
de Glace des Champs-Elysées aujourd'hui lundi, puis
mardi,mercredi et jeudi 18, à'quatre heures de l'après-
midi, ainsi que le mardi 16 et le mercredi 17, a dix
heures et demie du soir.. Aucune modificationne sera
apportéeau prix des entrées.

Publications théâtrales T Impératrice, de Catulle
Mandés, Petitjean, une intéressante pièce de MM. de
Buysieuix et Max, jouée au théâtre de l'Œuvre en
1907, et la Faute de V Ascenseur,une spirituelle comédie
en un acte de M. Carolus Brio.

La Société J.-S. Bach (salle Gaveau) annonce pour
le vendredi 26 novembre l'Oratorio de Noël avec une
interprétation vocale réunissant. les snoms, justement
célèbres en Allemagne, de. Mlles Hamburger, Maria
Philippi MM. Baldzum et Haas-. L'orgue sera tenu par
M. Albert Schweitzer. Orchestre et chœurs sous la di-
rection de M. Gustave Bret.

Le jeudi 25, A quatre heures., répétition publique
(entrée 5 francs).

Cette audition étant unique, les personnes non abon-
nées feront bien de retenirleurs places sans tarder.

SPECTACLES DU LUNDI 15 NOVEMBRE

THEATRES
Opérn, 8 h. Faust.

Mercredi, vendredi L'Or du Rhin. Samedi Aïda.
Français, 8 h. 1/2. Les Brebis de Panurge. Le

Marquis de Priola.
Mardi Les Tenailles; le Testament de César Giro-

dot. Mercredi Simone In Parisienne. Jeudi
(mat.) Hamlet; (soirée) Sire. Vendredi, same-
di Sire.

Opéra-Comique,8 h. 3/4. La Vie de bohème.
Mardi, samedi: Le Roi d'Ys la Princesse jaune.

Mercredi Chiquito. Jeudi Le Chemineau.
Vendredi Carmen.

Odéon, 9 h. Les origines du théâtre français (confé-
rence de M. Antoine).
Mardi: L'Arlésienne. Mercredi, jeudi, vendredi, sa-

medi Jarnac. Jeudi (matinée-conférence) Les
Sept contre Thèbes.

Gymnase 9 h. La Hampe.Vaudeville, 9 h. Maison de danses.
Variétés, 8 h. 1/2. Une Affaire arrangée.– Le Circuit.
Gatté-Lyrique, 8 h. 1/2 Le Trouvère.

Mardi, vendredi Les Huguenots. Mercredi Le Pro-
pbète. Jeudi, samedi La Favorite.

Renaissance, 9 h. La Petite Chocolatière.
Th. Sarah-Bernhardt,8 h. 1/2. LaDame aux camélias.

avant lui et en même temps que lui, se sont
occupés de musique ancienne; il existe des
éditions excellentes des œuvres de l'époque
palestrinienne, et pourtant ces publications
n'ont eu aucun pouvoir sur l'esprit de notre
temps. C'est d'abord que la plupart des érudits
de la musique sont dépourvus de goût et de
choix; pourvu qu'un texte soit ancien, ils le
publient, sans discerner si sa beauté est plus
ou moins grande, sans faire de différence d'une
œuvre admirable aune œuvre fastidieuse; ce
qu'ils font ainsi n'a aucune chance de vivre; le
médiocre y étouffe le bon ce sont des docu-
ments et des textes, non de la musique et de
l'art; c'est lettre morte, et rien de plus.
En outre, et surtout, lorsqu'ils ont imprimé ces
textes, et lorsqu'ils en ont fait un volume, ils se
tiennent pour satisfaits. Mais ces textes restent
enfermés dans ce volume; ils n'en sortent pas,
et l'on ne va pas à eux. Chez Bordes, au con-
traire, un goût infaillible, une sorte de divina-
tion merveilleuse, a toujours conduit les choix
qu'il faisait parmi les œuvres du passé; tout ce
qu'il nous a révélé était exquis ou sublime. Et
il ne lui suffisait pas de mettre en volumecette
musique qu'il aimait; il pensait n'avoir rien
fait lorsqu'il l'avait ainsi imprimée. Il ne pou-
vait se passer de nous la communiquer directe-
ment, de nous l'apporterpour' ainsi dire, de
nous la faire entendre telle qu'il l'entendait lui-
même. De là. ces interprétations extraordinaires
qu'il nous donnait à la Schola naissante, ces
interprétations où l'intelligence et la sensibi-
lité musicales, la justesse de l'expressionet l'in-
tensité de la vie étaient si prodigieuses,qu'elles
faisaient .oublier entièrement la faiblesse habi-
tuelledes exécutants, et que nul autre chef, avec
des ressourcescon t foisplus puissantes,nepour-
ra, jamais nous faire éprouver des sensations
comparables.Pour faire surgir de la cendre du
passé les chefs-d'œuvrequ'il y avait découverts,
pour les faire se lever et marcher, respirer et
palpiter devant nous, il n'était en vérité que
lui; il était seul capable de ce miracle d'intelli-
gence et d'amour. On l'a bien vu lorsque furent
données à Montpellier les représentations de
Castor et Pollux représentations triomphales,
à tel point animées de la force victorieuse de
l'esprit, qu'un publicpourtant peu familier avec
Rameau, et peu préparé à goûter son art, fut
tout entier saisi d'une émotionsoudaine, et sou-
levé et transporté d'enthousiasme. Et on l'a vu
aussi quand l'Opéranous fit connaîtreRippolyte
et Aricié l'Opéra mal inspiré négligea, de faire
appel à Bordes; et malgré l'interprétationad-
mirable de quelques artistes et de quelques
scènes, Hippolyte et Aride daias son ensem-

Nouveautés, 8 h. 1/2. té Portrait de la baronne.
Théodore et Ce.

Th. Réiane,8 h. 3/4. La Course du flambeau.
Porte-Saint-Martin, 8 h. 3/i. La Griffe.
Th. Antoine, 8 h. 3/4. Le Roi s'ennuie. Papillon,

dit Lyonnais le Juste.
Châtelet, 8 h. 1/2. La Petite Caporale.
Athénée,8 h. 1/2. Sophie ou le Désir de contenter.Pa blanche.
Palais-Royai,8 h. 3/4. La Valsedes roses. Family-Hôtel.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 1/2. Lysistrata.
Ambigu,8 h. 1/2. Nick Carter.
Folies-Drain., h h 1/2^ Le Galantavocat.Femmede feu.
Th.Apollo,8 h. 3/4. La Veuve Joyeuse.
Th. Molière, 8 h. 1/4. Rogerla Honte.
Cluny, 8 h. 1/4. La JoyeuseGaffe. Au Boul' Mich.
Th. des Arts, 8 h. 3/4. Melitta Pulcinella.
Dejazet, 8 h. 1/2. Philosophie; le Petit de la bonne.
Grand-Guignol, 9 h. La Grande mort. Le Becdegaz.

-Le Délégué. Depuis six mois. Le Jeu de l'amour
etdesbeaux-arts. -Le Testament.

Th. Michel, relâche.
Capucines,9 h. Sans rancune. La Couverture. ~?

Petite Poison.
Trianon-Lyrique,8 h. 1/2. Daphnis et Chloé; Ri-

chard Cœur-de-Lion.
Mardi: Le Grand Mogol. Mercredi Daphnis et Chloé;

Richard Cœur-de-Lion. Jeudi La Femme à papa.
Vendredi Les P'tites Michu. Samedi Les Dia-
mants de la couronne.

SPECTACLES-CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 1/4. Une soirée au music-hall.

Princessea'Israël.Méaly.Harmony-Four.MissA.Boyer.
Olympia,8 h. 1/2.– La Grande Revuede l'Olympia.
Scala,8h.l/;J. Afgar. Marg. Deval. Café-Concert.
Boîte à Fursy, 9 h. La Revue. Fursy.
Grands Magasins Dufayel. 2 h. 1/2 à 6 h. Concert

et cinématographetous les jours, sauf Je dimanche.
Nouveau Cirque,:fth.l/2.Attraetions.Chocolataviateur.
Palais de Glace (Champs-Elysées). Patinagesur vraie

glace. Tous les jours de 2 à 7 h. et de 9 h. a minuit.
Hippodrome. skating^Rink. 3 séances par jour

10h.l/2,entrée50c. 3h.et8h.l/2: lf.50. Orch. 50 mus.
T'Eiffel.de midi à lanuit au2° étageprescalier.Birauler.
Jardin d'acclimatation. Attractionsdiverses.
ALHAMBRA. CIGALE. CIRQUE Médbano. CIRQUE

DE Paris. Comédie-Royale. Eldorado. MOU-
lin DE LA GALBTTE. MOULIN-ROUGE. MUSÉE
Grkvin. Parisiana.

EXPOSITIONS
R. de Sèze,8, de 10 à 6 h. 1/2: Sté intern16 d'aquarellistes.
253,rue St-Honoré:Expositiondes 50 meilleurstableaux

des peintres actuels.

LIBRAIRIE

LA REVUE
la plus importante et la plus répandue parmi les
grandes revues, paraît le 1er et le 15.

Avantages spéciaux pour les nouveaux abonnés.
Prospectus et spécimen gratuits sur demande.
Directeur: JEAN Finot. Paris, 45, rue Jacob.

LA PâROŒ'Ei PUBLIC
Par MAURICE AJAM, député de la Sarthe.

Sous ce titre la Parole en public, qui évoque tout
de suite les grandes joutes oratoires de la tribune
comme aussi les réunions publiques tumultueuses,
M. Ajam, écrivain distingué, connu par ses travaux
sociologiaues, orateur politique et professeurécouté,
étudie.avecuneparticulièrecompétence, les secrets
dé la préparation de ta Parole, en public.

Cette étude claire, passionnante comme un ro-
man, est à la portée de tous. M. Ajam a su, d'ail-
leurs, par d'ingénieuses interviews,s'attirerla colla-
boration amicale des parleurs les plusremarquables
de notre époque. MM. Aristide Briand, Ribot, Poin-
caré, le comte de Mun, Paul Deschanel, Labori,
Henri-Robertet d'autres de non moindre envergure
lui ont indiqué commentils étaientarrivés à la maî-
trise de leur art.

Un volume in-18. Prix 3 fr. 50. Envoi franco
contre mandat adressé à M. Pancier,éditeur, 16, rue
des Fossés-Saint-Jacques,Paris (Ve).

Chez Perrin. Les Let très inéditesde Lamennais
à la baronne Cottu, de 4818 à 1854, publiées avec
une introductionpar le comte d'Haussonville. Cette
correspondance, vivement attendue depuis si long-
temps, ne laissera pas que d'émouvoir plus d'un
cœur de femme. 1 volume,5 francs.

Trais hommes et deux femmes,par ClaudeFarrère.
C'est le recueil do deux grosses nouvelleset de trois

petits contés de l'auteur des Civilisés. Après avoir eu
la gloire des « tirages à 15,000 », le lieutenant de vais-
seau Bargone(en littérature Claude Farrère) a jugébon
cette fois-ci de faire un volume réservé à 500 biblio-
philes privilégiés. L'ouvrageest dédié à un autre of-
ficier de meriue, Pierre Loti; et les « trois hommes »sont trois matelots..

Un volume in-i°, 10 fr. (Dorbon aîné).

Les Chimères, est le titre d'un beau roman que pu-
blie la librairie Flammarion. Le talent de Claude Le-
maîire, l'auteur apprécié de Ma Sœur Za6ette, de Cadet
Oui-Oui et de tant d'œuvres de valeur, s'y afflrme une
fois de plus. C'est un gros succès.

SPOR.T' Courses d*Auteuil
Le1hongre de M. Paul Bousquet,Lavandier II (J. Bar-

tholômew), en humeur de s'employer hier, non sans
un peu de résistance d'ailleurs, a enlevé facilement le
prix.de la Périchole (haies, 3,000 fr., 3,100 m.), où il
était- légèrement déclassé; Salomon,très favori, a dû
se contenter de la seconde place, devant La Gondole
3e et cinq autres comparses. Pari mutuel à 10 fr.
86 f r: 50 à 5 fr. 30 fr.

Le. favori de l'épreuve suivante,le prix Vertige (haies;
handicap, 4,000 fr., 3,100 m.), a donné une compensa-
tion immédiate aux preneurs Blagueur H, à. M A.
Veil-Picard (Parfrement). a eu aisément raison des
adversaires qu'il rencontrait;Revancheet Choisy le
Roi ont pris les places à trois longueurs derrière lui,
séparés eux-mêmespar une courte tête. Htut partants,
• Pari mutuel 19 fr. et 10 fr.

Le prix Georges Brinquant (steeple-chase, 15,000 fr.,
3,500 m.) est revenu à la pouliche de M. Gaston-Drey-
fus, Sapientia (Heath), battant Sea King 2«, Novello 3%
Grom et Champignyloin derrière les autres tombés:
Dame des Prés, PrimeurIII, Xangue de ChatetKépi II,
Alec Carter, qui montait Novello, a pu être gêné par
les incidents de la course; le cheval de M.Lazard,
Képi II, débarrassé de son cavalier O'Connor, a effecti-
vement jeté le désarroi par moments dans le peloton
des concurrents restés debout, et quand Carter a
amené Novello, il était trop tard. Pari mutuel:
55 fr. 50 et 32 fr.

Le prix de Châlons (steeple-chase,handicap, 10,000 fr.,
4,200 m.), réservé aux gentlemen,a été gagné par Lu-
cifer, au marquis de Saint-Sauveur, monté par son
prosriétaire avec sa crânerie habituelle; Lucifer a
battu de trois longueurs Hypnos (M. Riese) 2«, Tierce-
let (M. Gaudin) 3° à une tête, Hilarion II 4e et neuf au-
tres dont quatre tombés Arminius,Le Miracle, West-
cott et Eclair VII, ce dernier si malheureusement
qu'il a dû être abattu. A noter tout particulièrement
la course de Tiercelet qui a sembléun instantavoir le
meilleur sur ses rivaux. Pari mutuel: 60 et 25 fr.

Le prix du Perray (haies 4,00 ) fr., 2,700 m.), a été en-
levé par un outsider, Le Tremblay, à Mme Ricotti
(O'Connor),battant facilement Bélus II 2e, Cabriole II
3°, Lagadec 4» et douze autres chevaux dont Casus
Belli, tombé. Pari mutuel 222 fr. 50 et 112 fr.

ble manqua d'unité, de sensibilité et de vie.
C'est par ces qualités merveilleuses de sym-

pathie et d'animation que Bordes eut tant d'ac-
tion sur l'esprit musical de la France. Action
incroyablementféconde, et dont les conséquen-
ces sont innombrables. A l'origine de la plu-
part des mouvements qui se manifestent
actuellement dans notre musique, on découvre
l'influencedu fondateur de la Schola; si elle
évolue et se transforme, c'est l'impulsion douce
et facile en apparence, en réalité profonde et
puissante de Bordes qui est une des causes
principales de cette métamorphose. L'œuvre
de Bordes est un des éléments essentiels de
l'histoire de l'art français depuis une vingtaine
d'années. Il est bon aujourd'hui de rappeleret
d'affirmer les faits, car depuis que les idées de
ce grand semeur d'idées ont commencéà ger-
mer et à sortir de terre, quantité de gens ont
cherché à s'approprierl'une ou l'autre part de
la moisson et leur nombre ne feraque croître.
Il ne faut pas se laisser égarer par leurs préten-
tions diverses, et admettre à l'honneur ceux
qui ne furentpas à la peine. Sans doute Bordes
a eu des collaborateurs dans son œuvre M.
Guilmant lui a apporté l'aide d'un savoir pro-
fond, d'un nom respecté de tous, et d'une fer-
veur que ne refroidissent pas les années; M.
d'Indy, la gloire et l'autorité du talent le plus
haut et le plus fort qui soit dans la musique
française, la méthoded'un esprit réfléchi, l'ap-
pui d'une opiniâtre volonté. Mais si grands que
soient leurs mérites, celui de l'initiaiive ne leur

appartient pas il est tout entier à Charles Bor-
1 des. C'est lui qui a conçu, c'est lui qui a entre-

pris; ses amis n'ont fait que le suivre et que
j l'aider de leur mieux. Et maintenant que

je vous l'ai brièvement exposé, considé-
rez dans son ensemble le labeur de Bor-
des vous comprendrez la,beauté et l'utilité de
la tâche 'qu'il a accomplie. Dans cet homme
à l'aspect modeste, plein de simplicité, de dou-
ceur, d'ardeur et de foi, pareil à un jeune moi-

ne franciscain aussi bien par l'expression de
son visage que par la qualité de son âme, ai-
mant les belles œuvres comme saint François
aimait les créatures de Dieu, vous reconnaîtrez
la force la plus bienfaisante et la vertu la plus
efficace qui, dans notre époque et dans notre
pays, aient agi pour le service de la musique.
Et vous mesurerez, en même temps que la
perte faite par notre art, le vide qu'il laisse
dans la vie et dans le cœur de ses amis.

Je serai bref sur les concerts. Au Châtelet,
M. Raoul Pugno a interprété les Variations

i sytwhmiQues de CésarFraneket la Symphonie

te départ a été plutôt mauvais dans cette çoarsej
plusieurs chevaux étaient retournés du côté opposé a\xstarter quand celui-ci a abaissé son drapeau, notam*
ment Lagadec, qui était favori avec Bélus II.

Le prix de Nice (steeple-chase,6,000 fr., 4,000 m.) ft
été remporté par Iaxarte, faisant triompher pour 1«
seconde fois les couleurs de Mme Ricotti, et qui avait
la monte de R. Sauvai. Iaxarte a battu de dix lon-
gueurs Bon 2e, Reporter 3", Alexandrineet Abondan-
ce II dérobée. Pari mutuel 26 fr. et 12 fr. L. G.

AERONAUTIQUE
L'AVIATION A SAINT-PÉTERSBOURG

L'aviateur français Guyot, l'ancien vainqueur dit
Grand-Prix des voiturettes de TAutomobilsClub, ft
réussi hier sur son monoplan,à l'hippodromeimpérial
de Saint-Pétersbourg, un beau vol de dix minutes à
40 mètres d'altitude sur un circuit de 2 kilomètres1/S
de tour.

MODIFICATIONAU BREVET D'AVIATEUR

La commissionde l'Aéro-Club do France, modifiant
le texte ancien, vient de décider qu'à partir du l**
janvier 1910, le brevet ne devra, être délivré qu'à tout
pilote ayant accomplitrois circuits fermés sans con-tact avec le sol d'au moins cinq kilomètres chacun (an
lieu de nn kilomètre), l'aviateur étant obligé d'atterrit
et d'arrêter son moteur après chaque circuit, de façoa
que l'atterrissage et l'arrêt se fassentà une distance de
moins de 150 mètres d'un point désigné à l'avance pat
le postulant.

LES DERNIERS RECORDS D'AVIATION
Voici les chiffres exacts des records d'Henry Faiv

man du 3 novembre 1909 à Mourmelon
Vitesse 200 lui, en 3 h. 42 m. 34 sec;
Distance 234 kil. 212 (contre 180 kil.)
Durée i h. 17 m: 53 sec. 2/5
Temps: 108 kil. 930 en .2 heures; 162 kil. 276 et

3 heures 215 kil. 622 en 4 heures.
COURSE A PIED

LE PRIX GONDRAND
Sur la piste de la Croix-Catelan. le Racing-Club d»

France a fait disputer hier matin la classique épreuvsf
dite prix Gondrand, sur la distance du record à&
l'heure, 18 kil. 267 par Boin.

M. Keyser, du Racing-Club de France,a gagné Ifc
prix en 1 heure 3 minutes 32 secondes.

FOOTBALL, RUGBY
LE RACING BATTU

Hier à Colombes, devant 5,000 spectateurs, le Spop«
ting-Club Universitaire de France triomphé du Ra-
cing-Club de France (tenant le titre de championd»
Paris) par 3 points (2 essais, 1 but) à 5 (1 essai, 1 but|t

La partie fut merveilleusementdisputée de bout tsk
bout.

PBPKCHKS COMMERCIALES

La ViUette, 15 novembre. Bestiaux. Vente
difficile sur le gros bétail, les veaux et les moutons^
moyenne sur les porcs.

Ame- Ven- 1" 2« 3« Prix_extrêmes_^
espee nés dus qté qté viand, net|pOids vit

Bœufs.. 3.2251 2.S91I» 77 » 62 4?l» lia» 80f» 32 à» 54
Vaches 1.263 1.1461» 7762 » 471. 44 801» 32 » 54
Taurx 206 189! 69 56 43U 40 » 72 » 30 46
Veaux. 1.520 1.23911 »» » 87 » 761» 73 1 05 » 43 » =5»
Mou""» 22 102lî5.845ll 10'l »»•> 90U 85 1 15 47 » 6»
Porcs.. 5.077J 5.0771» 751» 70 » 651» 62 » 78 « 36 «5»-

Peaux de mouton selon laine. 2 75 à 6 50
Arrivages étrangers: 335 moutonsafricains

68 vaches laitières vendues de 470 à 830 francs
Renvoisfigurantdans les arrivncres: 97 bœufs, 77 var.

ches, 12 taureaux, 172 veaux, 418 moutons, 22 porcs.
Réserves vivantes aux abattoirs le 15 nov.: 754 gros

bétail, 717 veaux, 3,796 moutons.:
Entrées directes depuis le dernier marché: 125 gros

bétail, 1,737 veaux, 2,555 moutons. 982 porcs.
Bordeaux, 14 novembre.

Blés. Offres minimes prix fermes. On cote 23 50
les 100 kilos rendus les blés du Centre; 18 75 à 19 fr.
l'hectolitre les blés du rayon.

Farines. Tendance ferme. Farines supérieures du
haut pays 32 75; premières marques 32 50 les 100 kilos.

Maïs.– Bien tenus. Roux Plata 19 fr.; dito blanc
19 fr.; Cinquantini23 50 les loO kilos logés.

Avoines. En hausse. Grises du Poitou 19 50 à 19 75;
Bretagne-grises 19 fr.; dito noires 19 25 les 100 kilos.

Seigles. Tendanceplus terme t 17 50 les 100 kil.
Orges.- Cours sans changement.Orge de pays ISÎr.i

Algérie 17 fr. les 100 kilos.
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sur un thème montagnard de M. Vincent d'Indy.
Et l'on a exécuté la.' musique de scène que M.
Fauré a écritepour Shylock, musiquedélicieuse,
de la sensibilité la plus rare, de la poéskj la,

plus exquiseet du raffinement le plus singU'
lier la plus parfaite à mon gré des œuvres d'or-
chestre de M. Fauré. A la salleGaveau, M. Ghe-
villard a donné la première audition d'une
symphonie en trois parties de M. Gasadesus.
Symphonie qui n'est pas tout à fait une sym.'
phonie chacune des trois parties a plutôt le
caractère d'un poème symphonique. Le déve-
loppement n'en est pas toujours très suivi
ni très ordonné. Mais les idées ont de la
spontanéité, de la chaleur et.de l'ampleur, avec
un peu plus d'emphase parfois qu'il ne fau.
drait; l'orchestre donne avec vigueur et aveiï
plénitude; divers épisodes, entre autres ce-
lui qui occupe le milieu du deuxième mor*
ceau, ont un rythme et une couleur fort agréa-
bles. Enfin il y a dans tout cela de l'abondance,
du mouvementet de la vie il s'y révèle une na-
ture musicale dont les défauts sont apparents,
mais dont les qualités méritent l'attention et
l'intérêt. Au théâtre des Arts, une nouvelle
société de concerts, qui se nomme Sym-
phonia, a donné hier sa première séance,
dirigée tantôt par M. Rabaud et tantôt par M.
Büsser. L'orchestre qui a fait en cette occasion
ses débuts paraît composé d'éléments- excel-
lents lorsqu'il aura une plus longue habitude
du travail en commun, il sera sans doute tout à
fait bon. Le programme était extrêmement di-
vers. Il comprenait des œuvres connues, telles
que la Symphonie héroïque, le Preislied des
Maîtres Chanteurs, brillamment chanté par M.
Muratore, et la Symphonie espagnole d'Edouard
Lalo, jouée avec un rythme, une vigueur, une
sûreté de mécanisme, un sens musical remar-
quables par une jeune violoniste, presque une
enfant, qui obtint l'été dernier un premier
prix au concours du Conservatoire, Mlle
Christiane Roussel. Et des ouvrages plus ré- i.

cents étaient mêlés à ces ouvrages an-
ciens. C'étaient une pièce de M. Charles
Kœchlin, Y Automne, instrumentée avec re-
cherche et subtilité des Danses françaises de
M. Tiersot, où les thèmes populaires sont em-
ployés avec une simplicitépeut-être excessive;-
et les Croquis d'Orient de M. Georges Hue, es*
quisses musicales dont je vous ai dit, lorsque!*
les furent produites pour la première fois, la
couleur délicateet le charme ingénieux. Ce con-
cert d'inauguration est de bon augure pou*
l'avenir de Symphonia.

PffiRKE LAliO.


